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Pour 
Sisteron 

Je ne suis pas bonapartiste. Mon père 
avait* le culte de l'empereur, mon 
grand-père le considérait comme un 
demi-dieu. Mais, élève de cette école 
primaire de 1680, dont on va commé-
morer le demi-siècle, j'appartiens à 
cette génération, la première et peut 
être la seule qui forma de francs, de 
mis républicains. Gloire à nos maî-
tres de cette époque, à ces vaillants 
instituteurs, mal payés, traqués, ba-
foués parfois et qui résistèrent à tout, 
en apôtres, ne considérant que leur 
mission d'éducateurs de citoyens. 

Ah! la belle époque! Nous tenions 
la République pour une résurrection 
et à l'abri tout reproche ; nous la bé-
nissions de faire une France noble et 
forte, affirmant la seule puissance de 
la démocratie par la pratique des ver-
nis civiques. Elle émanciperait les 
esprits en respectant les idées et les 
opinions de chacun, elle instaurerait 
le seul régime de l'indép. ndance et de 
la liberté. 

On nous enseignait plus purs que 
les Stoïciens de Sparte, les élus du 
peuple, tous des dévoués, capables de 
»e dépenser jusqu'à la misère, jusqu'à 
la mort.. 

Hélas, il faut en rabattre ; les mer-
cantis du Parlement, les faux répu-
blicains ont tué notre sereine et su-
blime République. Il n'y a plus guère 
Que des marchands d^ns l'enceinte du 
nouble temple profané, le Palais Rour-
bon et le Luxembourg Les sincères. 
Ie« fondateurs de nos espérances et 
qui les paitageaient s'en vont, un à 
on, remplacés par des vendeurs de 
boniments et des trafiquants de com-
binaisons. 

Ceci dit, j'en reviens à Napoléon, 
qu'en libre critique, j'estime un sur-
nomme Sur lui le génie qui souffle 
°ù il veut s'arrêta ; il fut désigné par 
le destin pour une mission, qu'il ou-
blia. L'ambition lui fit oublier, qu'issu 
de la Révolution il avait d'abord rêvé 
dune République universelle, à tout 
e moins européenne. Il pouvait réa-
liser ces Etats-Unis d'Europe si diffi-
ciles à bâtir, malgré les protestations 
« paix et les anathèmes contre la 
guerre. 

Quoi qu'on prétende, il faut parta-
8« l'avis de Stendhal ; « Il s'agit du 
Plus grand homme qui ait paru dans 
e monde depuis César. » Et même si 

le lecteur s'est donné la peine d'étu-
™r la vie de César dans Suétone, 
wçeron, Plutarque, et les Commen-

taires, j'oserai dire que nous allons 
Parcourir ensemble la vie de l'homme 
'e plus étonnant qui ait paru depuis 
«exandre... 

.Nous ne suivrons pas toute la car-
"ere du Corse aux cheveux plats. Il 
j!°us suffira pour sacrifier à l'actua-
"e, de refaire les étapes du retour de 
' J e d'Elbe et en particulier le trajet, 
n 're tous intéressant de Sisteron à 
u «are ; par Gap et le C hampsaur. 

On eût la très heureuse idée de 
j*:>pelèr cet épisode de la grande épo-
Pje et d'engager les touristes à re-
ster de la Côte d'Azur dans les 
*'Pes par la route Napoléon. A'cha-
W pas un souvenir monte, fait cer-

ou déjà légende, mais captivant 
■ecit d'une page d'histoire plus curieuse 
' P' us grande peut-être que celles des 
^pagnes jalonnées de victoires. 

Il importe d'enseigner ce dernier 
vol de l'aigle, espérant défier l'inconnu,' 
s en allant à l'aventure pour se briser 
bientôt surle rocher de Sainte-Hélène. 
Deux îles marquent le début et la fin 
du dernier chapitre, avec entre elles 'e 
mauvais sort de Waterloo. 

Les Cent Jours commencent au dé-
barquement au Golfe Juan, le .l' Mars. 
Là, remet en terre de France le prison-
nier ou plutôt l'exilé des Rourbons, 
l'Inconstant, au nom d'un si cruel 
présage, puisque l'inconstance allait 
caractériser la fortune de l'Empereur. 

Il part avec une poignée de braves 
de sa vieille garde, encadré de ses fi-
dèles généraux, dont Crmbronne, 
Drouot, Rertrand, des fusils rouillés, 
peu de munitions, guère davantage 
d'argent : et en avant pour une nou-
velle conquête. 

Il se souvient que moins d'une an-
née auparavant, il travi rsa la France 
en proscrit poursuivi par les injures,, 
les menaces, méprisé de ceux mêmes 
qui la veille l'acclamaient. 

Aussi prendra t-il court par les mon-
tagnes et prépare-t-il son équipée à la 
manière d'une bataille. Tout est mi-
nutieusement précisé, tout est horaire-
ment détaillé, les proclamations pour 
chaque ville, les précautions contre 
toute surprise, les haltes et en chacune 
les noms des partisans et des adver-
saires : tout, sauf le rien qui peut tout 
compromettre. 

La misérable petite armée n'avance 
pas sans crainte, surtout en arrivant 
aux défilés de la Durance Le détour 
par la région du Verdon n'inquiète 
guère non plus que la traversée de 
Digne. Mais voici la citadelle de Siste-
ron, l'étroite porte de la Durance. On 
sait comment sans incident fâcheux, 
Napoléon et ses compagnons passè-
rent la nuit en notre cité. Ce qu'il 
étonna les Sisteronnais de sa connais-
sance du lieu, de son passé ! comment 
il conquit par son habile diplomatie 
même ceux résolus à le narguer. 

Ici, s'ouvre une parenthèse : on inau-
gurera, le mois prochain, la route Na-
poléon. Or, nous pensions qu'en res-
pect des événements évoqués on ob-
serverait les indications historiques. 
Nous nous étonnons que l'on brûle 
Sisteron, alors qu'il conviendrait d'y 
séjourner et de réserver aussi vingt-
quatre heures à Gap. Simple observa-
tion, exposée trop tard sans doute, 
une fois le programme connu. 

Il est question d'une brochure guide, 
nous espérons bien qu'elle instruira 
très exactement, d'après nos archives 
et non avec des emprunts aux histoi-
res rédigées à Paris, qui ne manquent 
ni de lacunes, ni d'erreurs Nous vou-
lons bien croire aussi que les confé-
renciers éminents désignés connaîtront 
ce qui touche à nos Alpes et ne nous 
servirons pas d'éloquentes sottises. 

Les documents sur le parcours de 
l'empereur de Sisteron à Grenoble 
abondent ; la plupart seulement étu-
diés par quelques érudits de chez 
nous. Le Sisteron-Journal rappelait une 
amusante anecdote de halte avant Sis-
teron Il serait au plus haut point in-
téressant de recueillir ces témoigna-
ges de tradition, vrais ou vraisembla-
bles. Nous aurions grande reconnais-
sance à ceux qui voudraient bien nous 
les communiquer. Nous trouverons là 
matière à_ un travail utile pour attirer 
encore l'attention sur Sisti ron, où sé-
journa l'évadé de l'île d'Elbe avec son 
état-major et ses grognards. 

Notre actif syndicat d'initiative désire 
de tous ses moyens valoir à notre cité 
bon renom et fortune ; il saura profiter 
de la roule Napoléon pour créer un 
mouvementde curiosité dans les milieux 

touristiques. Rien n'est à négliger pour 
valoriser notre admirable petite capi-
tale alpine de Haute-Provence. Sans 
souhaiter le retour de l'Empire, profi-
tons de ce que son histoire nous a don-
né ; il est bon d'apprendre à voyager 
intelligemment. 

Emile RO UX-PAR ASSA C 

CONSEIL GENERAL 
DES RASSES-ALPES 

La concession sur le Buêch 

\<ru présenté par M. Galici, Conseiller 

général. 

M GALICI, rapporteur. 

Messieurs, 

Nous avons été avisés qu'une Société 
industrielle avait demandé la conces-
sion d'une chiite d'eau qui tendrait à 
prendre les eaux du fluêch à 1800 m. 
en aval de Serres, à les conduire à 
Rourebeau (Hautes-Alpes) par Upaix 
et à construire à Rourebeau un usine 
hydro-électrique. 

Si une telle concession était accordée 
tous les canaux agricoles et industriels 
alimentés par l'eau du Ruêch èt 
situés entre Serres et Sisteron 
seraient taris car le débit du Ruèch 
n'est pas très important et de tout 
temps nous avons assisté à des diffi-
cultés relatives à l'alimentation des dits 
canaux. J'entends bien que la Société 
pourrait fournir aux usines actionnées 
par certains de ces canaux la force 
nécessaire pour permettre leur marche. 
C'est je crois ce qu'elle a d'ores et déjà 
promis pour ne pas s'aliéner les in-
dustriels de cette région mais // serait 
matériellement impossible de dédomma-
ger les agriculteurs qui seraient ruinés 
si on laissait accorder la dite concession. 
Le Ruêch en effet fertilise toute une 
région comprenant la partie aval de la 
commune de Serres, les plans de La-
ragne, de Ribiers et de Sisteron. Rien 
que pour les deux communes de Ri-
biers et de Sisteron il y a là près de 
500 hectares de terres de premier choix 
qui constituent de véritables terrains 
maraîchers grâce à l'eau du « ca-
nal de Sisteron ». Il est incontestable 
que priver ces propriétaires de l'eau 
du Ruêch consommerait leur ruine. 

Les populations intéressées, se sont 
émues. Une réunion des maires et des 
présidents des Syndicats des canaux a 
eu lieu à I^aragne ; un Comité de vigi-
lance a été nommé dont le président 
est notre collègue M. Abel, Conseiller 
général de Laragne. Il a pour but de 
de veiller à ce que l'Etat n'accorde pas 
la concession sollicitée. Je me suis mis 
moi-même immédiatement en rapport 
avec notre collègue Ernest Lafont qui 
représente ; au Conseil génnéral des 
Hautes-Alpes le canton de Ribiers. No-
tre collègue a bien voulu m'écrire que 
nous aurions ces jours-ci une entrevue 
avec notre collègue Abel et que nous 
envisagerions alors les mesures propres 
à sauvegarder les droits de nos popula-
tions agricoles. 

Mais d'ores et déjà pour donner plus 
de force â notre action nous deman-
dons au Conseil général au nom de la 
3m - Commission de vouloir bien adop-
ter le vœu suivant : 

« Le Conseil Général des B-A avisé 
qu'une demande de concession a été 
adressée à l'Etat tendant à capter les 
■eaux du Buêch à 1800 m. en aval de 
Serres, considérant que cette concession 
si elle était accordée consommerait la 
ruine de très nombreux et modestes pro-
priétaires dont les terrains sont feriili-
sés par l'eau du Buêch. 

Demande à M le Ministre des Travaux 
Publics de vouloir bien rejeter la de-
mande de concession dont s'agit. » 

M. Gardiol prend alors la parole 
pour déclarer qu'en l'état ce vœu est 
trop catégorique et que le Conseil gé-
néral ne peut pas demander au minis-
tre de refuser la Concession, qu'il y a 
lieu seulement de faire des réserves 
concernant les droits des intéressés. 

M. GALICI. — Je suis très étonné 
de voir notre collègue Gardiol soulever 
des objections contre, un ordre du jour . 
qui prend la défense de modestes agri-
culteurs à l'encontre d'une puissante 
société industrielle. Néanmois désireux 
de faire l'unanimité sur celte question 
je consens à modifier le vœu que je 
dépose, ainsi qu'il suit : 

« Le Conseil Général 

Demande à M. le Ministre des Travaux 
Publics que la concession sur le Buêch 
ne soit pas accordée sans que le Conseil 
général des B-A ait été appelé à donner 
son avis et sans que tes droits des popu-
lations aient été scrupuleusement sauve-
gardés. » 

Le vœu de M. Galici mis aux voix 
est adopté à l'unanimité. 

Ligue Départementale 

des Chefs de Familles Nombreuses 
Section de Sisteron 

L'an 1931 et le 10 Mai, le Comité^ 
provisoire de la Section de Sisteron a 
réuni tous les chefs de Familles Nom-
breuses de l'Ancien Arrondissement, 
dans le local du Casino, mis gracieuse-
ment à la disposition par son proprié-
taire M. Barthélémy . 

Cette réunion, était présidée par M. Ber-
nard, Procureur de la République, Pré-
sident {de la fédération des Sections 
Départementales de Familles Nombreu-
ses. Autour du président avaient pris 
place au Bureau : le président et les 
membres du Comité provisoire de la 
Section de Sisteron MM. Arnaud vice-
président, Gueit secrétaire- général, Jouve 
trésorier, MM. Robley, président de 

l'Union Alpes et Cévenues, et Faucher 
rédacteur en chef de la Grande Famille 
Française. 

Cent soixante dix sept pères de fa-
milles étaient présents. En ouvrant la 
séance, le Président expose le bat de 
la réunion et le fonctionnement des Sec-
tions de Familles Nombreuses. Il an-
nonce que le Conseil Général des Basses-
Alpes, après quelques démarches qu'il fit 
auprès du Présider I et delà Commission 
Déparlemenlale,avàil proposé à V Assem-

blée la création de primes à la Natalité, 
conformément aux dispositions du Dé-
cret de 1920 en faveur des Familles 
Nombreuses du Déparlement. Ces pri-
mes ont été fixées comme suit : 

250 francs à partir du 4" enfant ; 

300 francs à partir du 5° et pour le 6' 
et au dessus MO francs. 

Puis après avoir souhaité la bien-
venue au Président cl ù l' Administra-
teur de l'bnion Alpes Cèv.enhes, il passe 
la parole à M Brouchon, président du 
Comité provisoire qui présente les ex-

cuses de M. le Sous-Préfet de Forcalquier 
et de M. le Maire de Sisteron qui ayant 
des engagements antérieurs n'ont pu être 
parmi nous, mais assurent la Section 
de tout leur bienveillant concours. Il 
informe également l'Assemblée qu'un-
groupe important de Saint-Anban a été 

dans ïinwossibilité de venir assister à 
notre réunion au dernier moment. 

En quelques paroles bien senties il 
expose avec détail le but poursuivi par 
les Ligues de Familles Nombreuses. Il 
expose comment après avoir fait con-
naître aux Maires des Communes de © VILLE DE SISTERON
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l'ancien Arrondissement de) ? 'Sisteron 

la formation de la Section de 

Sisteron et le but qu'elle se propo-

sait d'atteindre, regrettant que certaines 

communes aient envoyé leurs listes trop 

tard pour pouvoir lancer à temps les 

convocations, dit que néanmoins ces 
communes seraient informées du but 

et de la marche de cette Association. 

f"Aî7 Faucher secrétaire-général de la 

Fédération des Hautes Alpes prenant 

ensuite la parole expose la question im-
pôts et Familles Nombreuses et démon-

tra avec beaucoup d'à propos que 
la plupart des pères de familles igno-

raient leurs droits et ne savaient même 
pas vérifier leurs feuilles d'impositions. 

Le Président de l'Union Alpes et Ce-

vennes, après avoir remercié MM. Ber-

nurd et Brouchon des paroles élogieu-

ses qu'ils avaient voulu adresser tant 

à M. Faucher qu'à lui même, expose 

rapidement les différents avantages obte-
nus en faveur des Familles Nombreuses 

par l'union des huit Départements Fé-

dérés et dit notamment que ces avan-

tages ne seraient réellement sérieux que 
le jour ou les Familles Nombreuses 

seront dotées d'un Office National de 

la Famille. 

} Tous ces discours furent chaleureu-

sement applaudis. 

Puis M. Brouchon mit aux voix les 

noms du nouveau Conseil ; ils furent 

adoptés à l'unanimité. 

Après quelques conseils et avis don-

nés par le Président de la Fédération, 

la séance fut levée.l 

~P. S. — Les Personnes n'ayant pu se 

faire inscrive et verser leur cotisation 

sont priées de s'adresser au plus tôt 

à M. Julien, chaussures, rue Saunerie. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Le citoyen Emile Galici, Conseiller 

Général, se tiendra à la disposition 

des électeurs aujourd'hui 23 Mai 1931. 

Société de pèche « LA G ALLE 
SISIERONNAISE». — Nous appre-

nous, avec satisfaction que la Gaule 

Sisleronnaise vient de procéder au dé-

versement d'un lot très important d'a-

levins de truites dans le Jabron. L'im-

mersion des alevins s'est opérée sous 

la direction de l'administration des Eaux 

et Forêts qui avait délégué, à cet effet, 

un de ses agents compétents en la ma-

tièie, nous avons désigné ainsi M. Àil-

haud. Les alevins déversés venant 
d'un établissement de pisciculture de 

l'Isère sont parvenus en élat à desti-

nation. L'immersion s'est effectuée 

dans les meilleures conditions. 

Souhaitons bonne réussite à ces vi-

goureux alevins. Dans quelques an-

nées notre Jabron sera un lieu de 

rendez-vous pour les pêcheurs de trui-

tes à la condition que le braconnage 
y soit sévèrement réprimé. 11 est du 

devoir de tous les sociétaires el des pê-

cheurs en général malgré que la sur-
veillance soit exercée par plusieurs 

gardes, de signaler aux dirigeants de 
la Société toute irrégularité dont ils 

seraient les témoins. 

Distinction. — C'est avec le plus 

vif plaisir que nous relevons au Jour-

nal Officiel du 7 mai 1931, dans la 
promotion des médaillés militaires, au 

titre des réserves, le nom de notre 
sympathique et estimé camarade, 

Lieutier Marcel, membre du Conseil 

d'administration de l'Amicale des Mu-

tilés et Anciens Combattants de Siste-

ron. Nous félicitons vivement notre 

camarade Lieutier de cette haute dis-

tinction qu'il a particulièrement méritée 

(14 ans de service, 5 campagnes, blessé 

et cité). 

P. T. T. — L'administration des P. 

T. T. informe le public que les servi-

ces postaux, télégraphiques et télépho-

niques fonctionnent actuellement dans 

l'immeuble de l'ancienne gendarmerie, 

avenue de la gare. 

Amicale des Mutilés et A. G. — 

M. Colomb, préposéjau contentieux de 

l'Amicale, en réponse aux nombreuses 

demandes qui lui sont adressées par 

les membres adhérents à l'Association, 

fait connaître aux bénéficiaires de l'al-

location du combattant, que quand 

tous les coupons du carnet ont été tou-

chés, l'allocataire doit le faire renou-
veler. Il doit s'adresser pour cela à la 

sous-intendance militaire dont dépend 

son domicile. Il renvoie son livret 

après avoir rempli la page de ce livret 

relative aux formalités de renouvelle-
ment. Ce sera le cas très prochaine-

ment de tous allocataires approchant 

55 ans et qui verront changer le livret 
No 4 pour un livret No 4 bis. Pour tous 

autres renseignements les concernant, 

les membres de l'Amicale n'ont qu'à 
écrire ou venir trouver en son bureau 

M. Colomb qui très obligeamment se 
tient à leur entière disposition. 

Eaux et Egouts. — Après de pe-

tits ennuis de métier vite réparés la 

rue Droite et la rue Saunerie sont 

maintenant remises en état de service 
et à la disposition du matériel roulant 

et du public. Ces rues principales 

étaient le point le plus critique des ad-
ductions ; aujourd'hui elles sont ren-

dues à la circulation, nous en sommes 

heureux car depuis un bon mois elles 

étaient par la force des choses inter-
dites à tout trafic. 

Dans l'ensemble les travaux d'adduc-
tion vont bon train ; tout fait prévoir 

qu'avant la fin de l'été la grosse majo-

rité de la population jouira du confort 
moderne. 

AUTOMOBILISTES ! 
La nouvelle voiture FORD est 

exposée et peut être essayée chez 

l'agent officiel Francis JOUBDAN, 
Garage Moderne, Sisteron. 

Objet trouvé. — Il a été trouvé une 

médaille en or portant inscription de 

naissance : 14 décembre 1891. On peut 

venir la réclamer au bureau du Siste-

ron-Journal où elle a été déposée. 

AGRICULTEURS ! 
La main d'œuvre vous fait défaut, 

songez donc au gros avantage que vous 

procurerait un tracteur FORDSON. 
Qu'il s'agisse d'vn labour profond ou 

d'un simple dèchaumage on obtient avec 

le tracteur FORDSON attelé à une 

charrue à un, deux ou trois socs, des 

sillons d'une régularité parfaite Avec 

une charrue bisoc, à 25 centimètres de 

profondeur le tracteur FORDSON 
laboure aisément de 2 à 3 hectares en 

10 heures de travail. Plus que jamais 

11 convient d'examiner, sans parti pris, 

si l'abandon de certaines méthodes au 

profit de procédés plus rationnels ne 

peut aider l'agriculture à surmonter ces 
difficultés de main d'oeuvre et a obtenir 

un résultat plus intéressant de son ex-

ploitation. Adressez-vous pour cela à 

l'agent officiel Francis JOURDAN. 

GARAGE MODERNE, avenue de la 
Gare, SISTERON. 

Fête de la Pentecôte, Programme 
— Samedi 23 Mai : Tenue de l'impor-

lant marché de la Pentecôte ; a 21 h. 20 

rue de Provence, Concert par Les Tou-

ristes des Alpes, avec le programme sui-

vant : 1- Tarusate, P.R. ; 2- Les Dra-

gons de Villars. Fant. ; 3 1 Lucienne, 
Polka ; 4- La Fide du Régiment, Fant.; 
5- Salut à Rajé, P.R. 

Dimanche 24 Mai : A 8 h. au Stand 
de la Citadelle : Ouverture du Con-

cours de tir, prix un permis de chasse; 
à 14h. Avenue delà Gare: Fête Sportive 

sous le patronnage du Sisteron- Vélo. 
Course régionale cycliste, parcours 

d'environ 50 km 1* prix250fr 2- prix 
13o fr. 3" prix, 80 fr, 4 - prix 40 fr. en-

trées 5 fr. ; à 14 h, 15, course pédestre 

de relais (par deux). P prix 80 fr. 2 pr. 

40 fr. 3. pr 20 fr. ; à 15 h. course locale 
cycliste, parcours d'environ 25 km. 

J" prix 100 fr. '!• prix 60 fr. 3* prix 30 fr. 

4* prix, 15 fr. entrées 5 fr. ; à 15 h. 15 

course pédestre 100 m. 35 fr. de prix, 

100 m. Juniors 30fr.de prix ; course 

en sac, 30 fr. de prix ; de 15 h à 16 h. : 
arrivée des courses cyclistes ; à 17 h. 

cours Paul Arène, concert par les Tou-

ristes des Alpes, programme : 1. Neu-
ville P. R. 2. Les Dragons de Villars. 

fant. 3- Frêle Esquif, valse. 4. La Fille 

du Régiment, fant. 5. Spearmint, P. R. 
à 21 h. 30 sur le pré de foire, brillants 

teux d'artifice ; à 22 h. 30, place de la 

mairie : grand Ral public. 

Lundi 25 Mai, — A 14 heures : sur 
le terrain de la 2— maisonnette, grand 

tournoi de sixte avec concert musical, 

à 21 h. cours du collège, grande fête 
foraine, nombreuses attractions, à 22h. 

30, rue Saunerie, grand bal populaire. 

Mardi 26 Mai, Cours Melchior Don-

net : Grand concours de boules sous 

le patronnage d i Bouling-club Siste-

ronnais, l - prix, 500 fr. 2- prix 250 îr. ; 

Avez-vous VU ? 

sur le Cours du Collège, aux barraques foraines : 

L'HOMME QUI ROULE AU PLAFOND 
à 80 kilomètres à l'heure Moto ROVIN 

dans une BOULE en FER de 4 m. 50 de diamètre 

Il Faut le voir pour 1« croire 

Lu plus forte attraction Sportive du monde 1 

inscriptions à 9 h., lancement du but 

à 10 h. 15 droits d'entrées 15 fr par 

équipe de 3 joueurs. Concours de tir, 

prix, 50 fr. Concours de pointage, 50 
fr. de prix. 

Etat -Civil 
du 8 au 15 Mai 

NAISSANCE 

André Arthur Reynaud, quartier de 
Castagne. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Antonin Aimé Martel, maçon à Sis-

teron et Michel Rose Marthe Augustine 
s. p. à Sisteron. 

M I S O N 
Lundi dernier nous avons eu l'agréa-

ble visite de M. Emile Galici Conseil-

ler Général de Sisteron, ' accompagné 

de notre dévoué Maire M. Lieutier 

Baptistin et de M. Siméon Curnier le 

distingué Conseiller d'arrondissement. 

Nos élus sont venus se rendre compte 
sur place des divers travaux qui vont 

s'effectuer dans notre commune. 

Ils se sont rendus tout d'abord à 

Mison Village. Là, M. l'Ingénieur Gi-

raud qui les accompagnait leur a donné 

toutes les explications techniques sur 

le nouveau tracé du chemin N* 8 dont 

M. Galici a obtenu la réfection ( che-

min du Ruech à Mison-Village ). Grâce 

à ce nouveau chemin de vastes espa-

ces très fertiles délaissés jusqu'à ce 
jour, parce que privés d'accès, vont 

pouvoir être cultivés pour le plus 

grand profit de tous. 

II se sont ensuite longuement arrê-

tés au chef lieu, les Armands où ils 

ont examiné la création d'une grande 

place publique attenante à la Mairie 

qui pourrait être, sous certaines con-

ditions, utilisée comme terrain de jeux 
par les jeunes gens de notre localité. 

Le tournant dangereux situé au dessous 

de la Mairie a retenu également leur 

attention et son amélioration a été 

décidée ; elle aura lieu en même temps 

que la réfection des chemins numéros 

8 et 9 c'est-à-dire au début d'octobre 
prochain. 

Enfin ces Messieurs se sont rendus 

sur le chemin n- 9 dit du Buech à la 

Silve qui dessert les Baumes et les 

Menins. M. l'Ingénieur Giraud a indi-

qué sur le terrain les importantes amé-

liorations que le projet voté par le Con-
seil Général va lui permettre de réa-

liser. A la Silve nos élus se sont 

longuement entretenus des besoins de 

l'agglomération et ont examiné plus 
spécialement divers travaux dont le 

besoin se faisait sentir. L'adjudica-

tion concernant les chemins numéros 

8 et 9 va se donner insessement et 

les travaux commenceront dès les pre-
miers jours d'octobre. 

Nous sommes heureux d'adresser à 
nos trois représentants ainsi qu'à M, 

l'Ingénieur Giraud nos plus sincères re-

merciements pour le zèle et le dévoue-

ment qu'ils apportent à la défense des 

intérêts de notre commune. 

Etude de M» Guillaume BuES, 

. notaire à Sisteron 

Vente de Fonds \ 
de Commerce 
PREMIERE INSERTION 

Suivant acte reçu par M° BUES, 
notaire à Sisteron, le quinze Mai mil 

neuf-cent-trente-et-un, enregistré au 

bureau de cette ville, le dix-huil 

Mai suivant, folio 83, numéro 595, 

Monsieur Fernand-Marius RAVEL, 
limonadier, et Madame Anna-Henriette 

GOUDOURET, son épouse, demeu-

rant ensemble à Sisteron, oui 
VENDU à Monsieur Florentin-Camille 

Raphaël MASSE, agriculteur, do-
micilié et demeurant à SALIGNAC 

le fonds de commerce de Café, con-
nu sous le nom de 

BAR DU MIDI 
situé à Sisteron, Place du Marché, 
leur appartenant. 

Les oppositions, s'il y a lieu, se-
ront valablement reçues à Sisteron, 

en l'étude de M° Buès, notaire, ou 

domicile à été élu, dans les dis 

jours de la deuxième insertion du 
présent avis. 

Buès, notaire 

LE 

CREDIT LYONNAIS 

fondé en 1863 

Capital : 408 millions 

Réserves : 800 millions. 

1350 sièges eu France et à l'étranger, 

informe sa clientèle qu'il vient d'ins-

taller un bureau à 

SISTERON, 5, Rae Droite 
qui sera ouvert le MERCREDI et 

SAMEDI de chaque semaine ainsi 

que tous les jours de foire. 

Ce bureau où toutes opérations de 

Ranque et de Bourse peuvent être 

traitées ainsi que le 

Paiement de coupons sans frais, 
Placements — Souscriptions 

Achat et Vente de titres 
Encaissement et escompte des 

effets de commerce 

dépendra de 

L'AGENCE DE DIGNE 

21, boulevard Gassendi 

J 
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Supplément au « Si , ceron-Journal » JN° 3216. 

REDIT L 
SIÈGE SOCIAL ; 

- LYON -

FONDÉ EN 1863 

CAPITAL 408 Millions 
RÉSERVES S©© Millions 

SIÈGE CENTRAL .-

PARIS 

1400 SIEGES 
en France, Algérie, Tunisie, Maroc, Angleterre, 

Belgique, Égypie, Espagne, Luxembourg, Suisse, Turquie 

L'Assemblée générale ordinaire du 
CRÉDIT LYONNAIS s'est réunie 
à Lyon, le 22 avril 1031, sous la prési-
dence de M. le Baron Brincard. 

Toutes les résolutions, présentées 
par le Conseil ont été approuvées à 
l'unanimité. 

A l'issue de l'Assemblée, le Prési-
dent a prononcé l'allocution suivante : 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 

Messieurs, 

Avant que nous nous séparions, 

je tien* à voua remercier d'être 

venus nombreux à cette réunion ; 

je voudrais également ajouter au 

Rapport que vous venez d'entendre 

quelques mots sur l'exercice écoulé 

et sur les perspectives de l'exercice 
en cours. 

L 'exercice écoulé a vu s'étendre 

à la France une crise mondiale 

très sévère. Parmi les manifesta-

tions de cette crise dans notre pays, 

nous vous avons indiqué les dif-

ficultés qu'ont connues un certain 

h'omlfè de banques. Il n'est pas 

sans utilité de vous dire à ce sujet 

que l'un a exagéré, dans divers 

milieux, l'importance de ce côté de 

la crise. Il faut au contraire 

affirmer que rensemble de l'édifice 

bancaire français résiste remarqua-

blement à la crise, attestant aijisi 

lu solidité de nos banques et la 

valeur des principes sur lesquels 

tlles sont fondées. On a énoncé 

un nombre très élevé de banques 

défaillantes, 150, 200... c'est tout 

à fait excessif. Cela tient à la 

confusion que l'on fait trop souvent, 

involontairement sans doute, par 

s it! d'une définition trop vague 

du mot « banque », entre les banques 

1 éritables et des maisons qui n'ont 

rien de commun avec elles. 

En réalité, le nombre des banques 

véritables ayant sérieusement 

soufi 'i rt de la crise est beaucoup 

plus faible. 

Les causes de leurs difficultés 

sont connues ; certaines étaient 

complètement sorties de. leur champ 

d'action normal et avaient fait 

des opérations tout à fuit inconsi-

dérées. D'autres ne se sont pas 

feintées aussi gravement des règles 

élémentaires, mais elles ont trop 

immobilisé les dépôts qu'elles 

avaient reçus, 

SI faut quoiqu'il en soit ramener 

hs faits à leur juste proportion, 

l'immense majorité des banques 

françaises n 'a pas souffert gra-

vi ment de lu crise. Et il ne s'agit 

pas seulement des grands établis-

sements de crédit, il reste encore, 

et je m'en félicite, nombre de banques 

régionales, de banques locales qui, 

gérées avec prudence, ont surmonté, 

it surmonteront les difficultés. 

l 'ne juste vision des faits évite 

une émotion excessive qui ne peut 

qu'aggraver la crise : elle montre 

également qu'il ne serait ni néces-

saire ni opportun de recourir à 

li.s mesures de réglementation qui 

n empêcheraient d'ailleurs pas les 

imprudences dis banques mal 

gérées et gêneraient, au détriment 

île l'intérêt général, celles qui sont 

conduites sainement. 

Ce n'est pas seulement le gros-

sissement exagéré de la crise ban-

caire qui crée dans le public une 

émotion nuisible, ce sont aussi les 

bruits sans fondement dont font 

parfois l'objet les banques les plus 

solides. 

C'est pourquoi je suis amené à 

vous dire un mot d'une allfgation 

fausse souvent lancée contre les 

Banques et notamment contre votre 

Établissement : e lle d'avoir investi 

des sommes considérables en Alle^ 

magne. Cest une allégation déjà 

ancienne à laquelle nous n'avons 

jamais cru utile de répondre parce 

que nous sommes bien certains 

qu'aucun de vous ne l'a jamais 

prise au sérieux ; cependant, au-

jourd'hui, quelques actionnaires 

m'ayant demandé de la réfuter, je 

leur donnerai satisfaction parce 

que, dans les périodes difficiles, 

il est utile, dans l'intérêt généra!, 

de détruire des idées fausses qui 

ne peuvent qu'accroître le malaise. 

On a dit que nous avions placé 

en Allemagne les fonds de nos 

déposants, les fonds de l'épargne 

française, pour des milliards. J'ai 

lu quelque part le chiffre de 20 

milliards. 

Or notre bilan total est de 

15 milliards %'. 

I\ous faisons effectivement avec 

un certain nombre de banques 

allemandes de premier ordre 

comme surface et comme honorabi-

lité, comme avec les meilleures 

banqites de tous les pays étrangers, 

les opérations courantes que doit 

faire toute, grande banque pour les 

besoins ih sa clientèle. 

Le commerce de la France avec 

l'Allemagne atteint 4.154 millions 

pour les exportations de France 

en Allemagne, et 7.906 millions 

pour les importations d Allemagne 

en France. Comment voulez-vous 

qu'un tel mouvement commercial 

ne comporte pas un mouvement 

bancaire ; peut-on imaginer que 

ces transactions se fassent sans 

payements de chèques, sans es-

comptes d'effets, sans, crédits de 

diverses natures, sans ouvertures 

de comptes des banques françaises 

dans des banques allemandes et 

de comptes de banques allemandes, 

comme de banques de tous autres 

pays, dans les banques françaises. 

En dehors de ces opérations de 

banque courante, nous n'avons-

participé qu'à une seule opération 

d'un caractère un peu spécial : il 

s'agissait de l'escompte d'annuités 

allemandes dont on a parlé assez 

récemment dans la presse fran-

çaise et au Parlement. Nous n'a-

vons accepté d'intervenir qu'après 

avoir acquis la certitude que notre 

Gouvernement estimait l'opération 

souhaitable; notre part a été la 

même que celle de nos grands 

confrères : 10 millions de francs. 

Et c'est tout. 

Est-ce de titres allemands qu'on 

entend parler? Si tel est le cas, 

je n'ai aucune difficulté à vous 

déclarer que l'actif de notre bilan 

n'a jamais contenu et ne contient, 

à l'heure actuelle, aucun titre 

allemand. 

Vous, voyez donc combien sont 

fantaisistes les rumeurs auxquelles 

je viens de faire allusion. 

Dans un ordre d'idées assez 

voisin, certaines personnes ont 

prétendu que nous incitions la 

clientèle à placer ses fonds en 

litres étrangers — nous prêtant 

ainsi à des transferts de capitaux 

contraires à l'intérêt de la France. 

On a mêmeiï' prétendu que cette 

exportation de capitaux s'effec-

tuait en quelque sorte hors de 

l'approbation gouvernementale. A 

ce sujet, permettez-nous de rappe-

ler qu'aucun fonds étranger ne 

peut être placé en France sans 

l'approbation explicite de Monsieur 

le Ministre des Finances, après 

avis des Ministères intéressés, no-

tamment du Ministère des Affaires 

Étrangères. Bien plus, vous avez 

pu constater qiî'en présence des 

inconvénients que présente pour 

notre économie générale l'accumu-

lation des réserves d'or, les plus 

hautes autorités de notre pays 

ont maintes fois incité les Banques 

à trouver des emplois à l'extérieur 

pour les capitaux français. D'ail-

leurs, ainsi que tout le monde le 

sait par les statistiques publiées, 

la proportion des émissions étran-

gères reste faible notamment à 

cause de nos taxes fiscales. 

L'heure tardive m'amène à vous 

parler brièvement des perspectives 

de l'exercice en cours : votre actif 

est très sain, vos - engagements 

normaux et bien divisés ire doivent 

pas donner de mécomptes, mais 

les profits de l'exploitation sont 

moindres, vu le manque d'emploi 

sûrs et productifs. Les taux d'inté-

rêt sont bas, le bon papier est rare. 

Vous pouvez constater que nos 

encaisses sont considérables. Mo-

mentanément nos recettes doivent 

fléchir. 

Pour compenser ce fléchissement, 

nous chercherons à comprimer nos 

dépenses et en particulier nos 

dépenses de premier établissement. 

Comme nous vous l'avons dit, 

nous avons, au cours de ces der-

nières années, créé un grand 

nombre de Sièges nouveaux, amé-

lioré, rajeuni, agrandi les anciens. 

I\ous en avons encore créé au 

début de cette année et nous attei-

gnons aujourd'hui même le chiffre 

de 1.400 Sièges. ' 

Désormais, nous pouvons d'au-

tant mieux ralentir notre action 

en ce sens que nous sommes très 

avancés dans notre programme 

d'extension, que la densité de nos 

Sièges est presque partout suffi-

sante et que la très grande majorité 

de nos installations sont satisfai-

santes. D'autre part, il ne suffit pas 

de créer des Sièges, il faut les doter 

de personnel et notamment de bons 

cadres : c'est une tâche qui de-

mande quelque temps. 

Comme vous le voyez, nous 

pouvons parer, dans une mesure 

appréciable, à la diminution tem-

poraire des profits : c'est pourquoi 

je crois pouvoir envisager avec 

confiance la fin du présent exer-

cice et vous laisser espérer que les 

résultats en seront encore satisfai-

sants. 

Le Rapport du Conseil que l'on 
pourra se procurer auprès de tous les 
Sièges de l'Établissement contient des 
indications intéressantes sur la situa-
tion économique et financière géné-
rale et sur le développement du 
CRÉDIT LYONNAIS. 

Nous nous bornons à reproduire 
ci-dessous un extrait de cette der-
nière partie. 

EXTRAIT DU RAPPORT DU 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Cette année encore nous avons 
procédé à de nombreuses créations 
de Sièges, exactement 143» effort 
qui Teste du même ordre que celui 
des deux années précédentes. 

Nous croyons intéressant de résu-
mer la tâche considérable accomplie 
dans ce domaine, au cours des der-
nières années, pour tenir compte des 
circonstances économiques nouvelles 
qui se sont développées depuis la 
guerre. A la fin de 1913, votre Société 
disposait de 411 Sièges permanents 
ou intermittents, en 1920 de 436 ; 

à la clôture de l'exercice 1930, l'en-
semble des Sièges s'élevait à 1.354. 
Installés en 1913 sur les principales 

. places présentant une importance 
industrielle et commerciale, nous 
avons cherché depuis lors à être 
représentés également dans de mul-
tiples centres ruraux dont l'activité 
se manifeste surtout les jours de 
foires et de marchés. Nous avons pu 
ainsi nous rapprocher d'une nouvelle 
catégorie de clientèle, lui faciliter 
l'accès et la pratique des opérations 
bancaires et y trouver un courant 
d'affaires appréciables sans cependant 
grever notre exploitation de frais 
généraux excessifs. L'automobile, 
dont nous faisons un emploi toujours 
croissant, rend plus aisées les rela-
tions des bureaux intermittents et 
pied-à-terre avec les Sièges perma-
nents dont ils dépendent ; elle nous 
permet d'être ménagers du temps de 
notre personnel et d'offrir à une 
clientèle dispersée les commodités 
réservées avant la guerre aux habi-
tants des grands centres. 

Nous pensons être ainsi arrivés 
à pénétrer dans la plupart des loca-
lités intéressantes ; notre effort se 
portera désormais plus spécialement 
sur l'agrandissement devenu indis-
pensable de vos Sièges les plus anciens 
et sur l'amélioration de leurs instal-
lations. 

A cet égard vos deux Sièges- prin-
cipaux de Lyon et de Paris requièrent 
tout particulièrement notre attention. 

Nous vous rappellerons également 
le développement de nos moyens 
d'action pendant la même période. 
En 1913, le Crédit Lyonnais dis-
posait, avec un capital et des réserves 
s'élevant ensemble à 420 millions, 
de 2.182 millions de dépôts et 
comptes créanciers. En 1920 ses 
ressources propres étaient passées 
à 461 millions et celles qui prove-
naient de sa clientèle à 4.465 millions. 
Le bilan qui vous est soumis aujour-
d'hui fait état de ressources propres 
s'élevant à 1.214 millions et de fonds 
confiés par les tiers dépassant 
12 milliards et demi. Ces derniers 
chiffres montrent la part que nous 
prenons dans le mouvement des 
capitaux du pays et dans le finance-
ment de sa vie économique ; ils sont 
la meilleure justification des méthodes 
de travail qui nous ont été dictées 
par l'expérience et que nous nous 
soucions constamment de suivre, 
nous efforçant de les assouplir sans 
les affaiblir. 

L'Inventaire, dont il nous reste 
a vous donner les résultats, a été 
établi selon notre coutume avec une 
très grande rigueur ; notamment les 
dépenses de premier établissement 
ainsi que toutes les créances pouvant 
offrir le moindre doute ont été 
intégralement amorties. 

Après déduction de tous frais 
généraux, charges, provisions, amor-
tissements et attributions statu-
taires, les bénéfices nets de l'exercice 
s'élèvent à. .. . Frs 84.853.201,48 

Nous vous 
proposons de ^ 
voter la distri-
bution d'ua 
dividende dt 
Frs 100 par 
action A, et de 
Frs 33,33 par 
action B, repré-
sentant au total Frs 80.533.280.* » 

Si vous adop-
tez cette pro-
position, il res-
tera une som-
me de Frs 4.319.921,48. 
qui, ajoutée au. 
'solde des exer-
cices antérieurs 
soit . ... Frs 5.924.200,98 
formera un to- —^—— 
tal de Frs io.^.-«..i22

(
46 

à reporter à 
nouveau. 

RÉSUMÉ DU BILAN GÉNÉRAL DÉFINITIF AU 31 0É^ ' /;£ 1930 

ACTIF 

Espèces oh Caisse, chez 
les Trésoriers et dans 
les Banques Fr. 

Portefeuille et Bons de la 
Défense Nationale . 

Avances sur Garanties et 
Reports 

Comptes courants 

Portefeuille Titres 
(Actions, Bons, Obliga-
tions, Rentes) 

Comptesd'ordreetdivers 

Immeubles 

TOTAL . 

1.314.531.186 39 

8.585.502.515 79 

414.389.623 58 

4.813.245.33* 41 

4.195.320 59 

6.435. 0:.0 92 

35.000.000 » 

PASSIF 

Dépôts et Bons à vue. .Fr. 5.725.G10 

Comptes courants 6.957. 608. 

Comptes exigibles après 
encaissement — 251.277. 

Acceptations :i8iï.2T2 

Bons à échéance 525.313 

Comptes d"ordre et divers. 28.40U. 

Profits et Pertes « Béné-
fices de l'Exercice». . . . 84.853.201 48 

Solde du Compte ■ Profits 
et l'eries des Exercices 
antérieurs » 5.924.2C0 98 

Réserves diverses 800. 00 ». 000 ■ 

Capital entièrement 

200 44 

476 19 

451 21 

505 52 

.106 87 

.588 99 " 

.Fr. i5.i;3.2L»y.o:u 68 
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Supplément au « Skteron-Journal » N° 3216 

Tous sont dotés d'un moteur " monobloc " caractérisé 
par une "surpuissance" considérable, assurant des 
démarrages très rapides et permettant la montée des 

côtes sans ralentissement appréciable. 

Is comportent des carrosseries spacieuses, confor-
tables, de nouveaux équipements et sont livrés à 
des prix qui, pour chaque type, sont les plus bas 

sur le marché. 

CONDUITE INTÉRIEURE 
PRIMAQUATRE 4 cyl. depuis . 

10 CV KZ 4 cyl. 
MON AS IX 6 cyl. 
VIVASIX 6 cyl. 

20.900 frs 
26.000 frs 
24.900 frs 
32.500 frs 

Sur ses châssis Primaquatre et 10 CV KZ., Renault 
présente également des camionnettes 400 et 600 kilos 
de charge utile. Il construit, d'ailleurs, une gamme 
très complète de véhicules industriels comportant : 

13 types de châssis de 400 kgs à 12 tonnes de 
charge utile. - 130 modèles de carrosseries de série. 

Vente à Crédit. 

Chapellerie NXlémei 
SISTERON 

M. CLÉMENT, chapelier à Sit 
ron, informe sa nombreuse client} 
qu'une grande baisse de prix vienij 

se produire dans tous les articles t 
chapellerie. 

Clément N., en face la pharmacie Jfa 

Rue Droite — SISTERON 

CHAUSSURES de TlWVm 

Un 

"Brownie* 

peut vous faire 

gagner 300.000 fr, 
Le possesseur du "Brownie" le plm 
simple a les mêmes chances de gagne; 
un prix important au Concours 
National et International 
"Kodak" que le propriétaire 

d'un appareil de luxe. 

"Bromnie-Kodaks", depuis 60 fr. 

Employez la Pellicule "Ko-
dak' qui vous donnera les 
meilleurs résultats. Nos tra-
vaux photographiques sont 
d'une qualité qui vous fera 
gagner au Concours "Kodak". 

_JLIBRA1R1E MUUERNE_ 

" Paul HEYRIES _ 

3, - Rué] Droite, SISTEBQN 

BANQUE DES ALPf 
Société anonyme an capital de 5 millnt 

Ancienne banque 

(ÇHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, Rue Garni 

Embrun. 

Agences, 

ouvertes tous • 

les jours 

JLaragne 

Saint-Sonnet 

Sisteron. 

Briançon 
(Ste-Calbii 

Veynes 
Seyne -leS 'Alpii 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

GUILLESTRE ( Lundi I 

SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE du -CAIHS 

LUS-la-CROIX-BAUrt 

L'iRGENTIERK (saaeï 

\ BRIANÇON-VILUS 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 
Encaiesemente d'effets de ComM 

Location de Coffres-forts 

Comptes-Courante CommerewH 
Dépôts de fonds avec intérêt 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrange" 

IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAHU E - MAROQUINERIE 
Mll'JUKSIll » MWHW 11 WÏMB H lî ÏI1TOHÎ - mWU 

PASCAh LiIEUTIER, 25. rue Droite ~ Sistef^ 

pour Commerce el Administrations 

Affiches de tous formats 

PAPIER DE PREMIER CHOIX 

LIVRES 
SCOLAIRES ET ROMAriS 

Papier 
Vers à Soie 

m ai m 

Articles Fktagraph'queg 

CHANSOKS ET MUSIQUE 

ARTICLES 

POUR LA 

î»ElI3SrTXT»-E et le DESSIN 

et m 

ARTICLES DE PECHE 

Thermomètre 

■ 
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Le papier Ver-à-soie est en vente à 
l'imprimerie-papeterie LlEll T1ER 

AUTOMOBILES 
Atelier de réparation Mécanique 

et Electrique 

■ Outillage des plus modernes -

ALESAGE de CYLINDRES MOTEURS 

Livraison, daps la rnême journée 

f 

Régénération des moteurs par procédés Micox 

REPARATION 

de Magnétos 

Delcos 

Dynamos 

! Accus 

EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

DE TOUS VEHICULES 

»♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Travaux pour particuliers et pour Garages 

M. FIASTRE Route de Noyers 

SISTERON 

TÉLÉPHONE 80. 

ENFIN ! ! ! 
l 'eau ^ous est donnée ? 

Profitez do cet avantage, en vous adressant à : 

B0IJT1I LOIN & VEYRON 
-:- Constructeurs -:-

S, Rue des 30ns - Errants _ GRENOBLE 

Téléph. 9,60 Télég. - Calofrigo Rég. Com. 10.103 

Entrepôt: à SISTERON 

Qui vous établiront 

GRATUITEMENT 
tout projet et devis, pour son 

 UTILISATION 
Distribution d'Eau froide -:- d'Eau chaude 

Sanitaires —0— W. - G. 

Plomberie -:- Ecoulement 

— CHAUFFAGE CE NTRA L — 

Appareils Sanitaires 
disponibles en nos Entrepôts de Sisteron, pouvant 

satisfaire tous Travaux URGENTS. 

Sur demande — Envoi gratuit de la notice et liste de références. 

Pour tous renseignements urgents 

S'adresser au Service lechnique, hôtel Clergues. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAJNDE 
10

 Place de l'Horloge — 10 

S 1
 S T t; R o N — (Basses-Alpes) 

mercredi .cabinet ouvert à St-Auban 

PUNI ONT 
A prix égal, vous constaterez que 

l'AIGLE VERT UNION 
est un chocolat nettement 

SUPÉRIEUR DEMANDEZ-LE 

CABINET DENTAIRE 
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chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

2, Rue Paul Arène — SISTERON 

IOU¥SLLEÏ!îCRE| 
^ARDOT.DiJON./ 

ISlilLUPlilopENCRES © VILLE DE SISTERON



Avenue de la. Gare -

Concessionnaire de la S. A. 

— MATHI.S = 

La toiture du Progrès 
è e/rancfe âoeéléretion 

è 4 vifesses 

4 oî. 6 cv/inc/res 

MATHIS. csi te premier ton»* 

iructfeur ayant fabrique dts voitu-

rej légères, munies de 4 vitesse*, 4 

ressorti entiers, d'un châssis a cadre 

entier, du Pom HYPOÏQ et de la 

boite de vitesses I 3 prises silen-

cieuses par pignons à denture 

intérieure 

MATHIS est encore le premier 

constructeur a livrer des modèles 

à très grande accélération ci 
dont tes carrosseries, par leur 

confort, leur pureté de lignes, 

oui toujours remporté les plus 

hautes récompenses aux Concours 

d'Elégance. 
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Exposition des nouveaux modèles — Outillage moderne — Técalemit Service 

Toutes fournitures — Pneus Stock Michelin - Réparations générales pour Auto 

Pièces de rechange des grandes marques - Accumulateurs -- Monoplaque 

 Entretien - Prix forfaitaire Location Taxis —-—— 

Le Gérant, Vu.fpour ^légalisation de la.jaignature oi-eontre,.Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


